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LA CONTESTATION DESPIERRES.
DESŒUVRESÉCRITES D'OUVIER SMOLDERS
Sémir BADIR - UniversitédeLiège
La perversion, c'estune invention, ça n'existepas.
Eugène SA VITZKA y A
1.- SOIENT DEUX LIVRES: un petitlexiquede quatre-vingtspageset un




trop en vérité) une connaissancedu sensde la littérature.Il devine ses
limites de vieille fille commesesavantages,à la finaude: pas trèsdouée
pour l'évocationsensible,surtoutenFrance,maissi prompteà voiler l'es-
prit de sesmille agacements,à tirer d'une causela conséquencequ'elle
n'entraînecertespas,et d'unedéductionle résultatcontraireà cequ'autori-
sentlesprémisses.
De quelques maîtres - Roland Barthes,le MarquisdeSade-, on a pris
desconseilsdeforme,afindenepasentrerdansla Ronde.








1 Les citations sont extraitesdes textespubliés par Olivier Smolders, soit, comme suit:
" De l'artchevaleresquedelapêcheàla mouchedanslezen", dansLa RevueNouvelle.
Bruxelles, avril 1986. - Cinémaparlant.Petit lexique à l'usage desamateurs. La Louvière,
LeDaily-Bul,1987[Citations§§4& 12,n.p.].- " Lamort".dansLa RevueNouvelle.
Bruxelles, nov. 1987[Citations§ 5, p.444 ; §§ 6 & 13,p.445].-« Les enfants", dansLa
RevueNouvelle.Bruxelles, déco1988(Citation § 7, p.79].- Élogedela pornographie.Où
l'on comprendenfinpourquoile cinémapornographiquestun genrecharmant,sympathique,
parfaitementdélicieux.Crisnée,YellowNow,1992[Citations§ 9,p.12;§ 10.pp.17-18&
29-30; § Il, p.20].
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L'écriture,quantàelle,used'autresmoyenspourdésenclaverle sujet
horsde l'énoncé.Elle possède,par exemple,en plusou en moinsde




































qui assureson succèspublic et lui attirele mépristriomphantdes
intellectuels.
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Au plus bas de l'échelledesstéréotypesestle lieu commun.C'est un
lieucommunparexemplededéclarerqueCHARLOTest« le plusgrand
comiquede l'histoiredu cinéma».Le travaild'écrituredeSmolderssurce
lieu communconsistedansun premiertempsà l'exposerpour en jauger
toutela fatuité,dansun deuxièmetempsà entamersaperversionen ren-
voyantà l'entréeLAUREL ET HARDY où estcertifiéle mêmejugement,et
dansun troisièmetemps,à pousserl'ironie à soncombleen renvoyantà
l'entréeTATI sansplus mêmeénoncerle lieu commun,éminemmentrépé-
tablepuisquedéjàconnu,et doncdispensable n sonmesquincommerce;
il suffiraalorsde renvoyeraux deuxprécédents,etde mettreen évidence
par là-mêmel'une desformuleslogiqueslesplus puissantesdu lieu com-
mun : le raisonnementcirculaire.
La miseà boutdeslieuxcommunsdéploieun espacecontradictoiredéchiré
















l'aciditéde l'analyste,rendusà leur artifice.Puis,sanstransition,une
secondepartie«<La mortcontagieuse»)faitfi decetteanalysepour redire








Fixer la violencedansunereprésentationquellequ'ellesoit etaussitôtl'arti-
fices'enempare.La blessuredevientunsigne,lesangsechercheuneesthé-
tique,la mortsepared'unemultitudedemasquesindéchiffrables.Et pour-




tantje m'obstineà vouloirdéchiffrerl'opacitédecettescène.[...] Je cherche
désespérémentà imaginercettescènepossible.
Abstraire,c'estdoncdétournerla mortdesonsens,c'estenfabriquerle
détournement.Dans l'énonciationdu stéréotype,ce détournementde sens
seraconsidérécommeune déperdition.Mais dansd'autresénonciations,




















stéréotype,entrela phénoménologieet l'idéalisme,le cinémaen rend
compteintrinsèquement.
N'est-ilpaspurmouvementfaitd'imagesoùlemouvementlui-mêmest















cris, intolérables rien qu'à les voir). Id, l'énonciationesten deçàde
l'abstraction.Elle constituesansdouteun degrézéropourl'écriturecomme
pour l'image: auxmotsde dire,auximagesdemontrer,touteautreaction
quecelles-làapparaîtraitcommemoralement- c'est-à-direà la foisPédago-
giquement(pourlesautres)et religieusement(poursoi)- inconvenante.
De la souffrancefroidedesenfantsautistes,il n'estpermisd'érigeraucun
stéréotype.À moinsqu'il soitincorporéà cettesouffrance:
Cl.-uandDelphinerit, elleemmènetoutsoncorpsdanslerire.Sespieds,son
ventre,sesmains,sesyeuxquisefermentà moitié.Savoixrit toutbastandis
quesoncorpsrit à tue-tête.On estd'abordétonné.On veutrireavecelle.
Maisla mécaniquedesgestesinterromptnotreélan.Encoreunefôis,cen'est




de cettedouble absencereproduit l'anéantissementdu sujetqui s'opère
dansle stéréotype.Mais alorsquele rire caricaturaldu clownn'inviteque
sa dérision, le rire de l'enfantautiste,parce qu'il est inconscientde son
étrangeté,parcequ'ilestà l'autrelittéralement,transitqui le reçoit.
Que rechercheSmoldersen somme? Ce que sont les êtresà travers
leurs stéréotypes,à savoir là, simplement.Et cetterésistancedes corps,
quandbien mêmeils souffrentou qu'ilssontrendusinertes,conteste,ainsi
quelespierres,ni plusni moins,deleurêtre-là.
8.- Le sexeestalorsla névralgie,voirela névrose,decerapportentre
l'être-làetlesconcepts,typésetstéréotypés,quilui donnentsens.Comme
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seulementde se détacherde la réflexionproprementditesurle porno-
graphiquenévoquantsesrapportsetcongruencesavecd'autresdiscours.
À traversquelquesconceptsabstraits-la pureté,larépétition,larévélation,
le soulagement- que Smoldersa tôt fait d'articulersur les différentes
isotopiesen présence,ce qui fmalementestétabli,c'est,une fois encore,
l'enveloppestéréotypiquequi abolitdansle discourstouteprétentionàune
véritéultime.À cetitre,la trouvaillela plusdélicieusesansdoute,enmême
tempsquela plus osée,estcellequi, profitantdesdeuxdérivésfrançaisdu
latinjaculariGaculatoire- éjaculation),consacreun paragrapheà l'oraison.






Au plus loin decetteincantation,lescorpsdu ritepornographiquedevien-
nent,littéralement,desmoulins à prière. Seulesquelquesfugitivesoraisons
jaculatoires viennentparfois interrompreleurcourseensPiraleversle ciel.
Associerle pornographiqueaureligieux.Fairedel'un la mesuredel'autre.
Bien sûr,ce rapprochementseraittrèsvitedénoncécommeinfamant,cra-
puleusementpervers,s'il ne s'avançaitpasen mêmetempspar prétérition.
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Le cinémapornographiqueestunmodèledepédagogie.Répétantinlassable-
mentla mêmevérité,il variesuperficiellementl'apparencedela démonstra-
tiondefaçonà nepaslasserlesspectateursqui,n'encroyantpasleursyeux,
demandentà chaquefoisqu'onla leurrefasse.
Il estpossibleégalementde prendre le problème dans le sens inverse.
Alors, la pédagogieseraaffairede répétition,donc depornographie.C'est
toutela farcede Pointdefuite,où la trivialitéde la chair,etplus particuliè-
rementla visiondessexes,encequ'ellemontreunealtérationdece qui est
enreprésentation,comprometlaleçonorale.Le « Faitescommenous»
qu'unélèvesilencieuxvientécrireautableaunoir selit commeune injonc-
tion censéerétabliruneaffmnationoriginelle(faitecommenous),un point
de fuitequela perspectivescolaireavaitcelé.Mais ceparallélismeserafi-
nalementsabordépasles élèveseux-mêmes(caril constitueune anamor-
phose),et la volontéd'abstractionde l'enseignanteéchoueradevantla té-
nacitédu sexe- le sien- àattirerlesregards.


















réciprocitémêmedestextes;la lecturevisuellemetà égalité,en les
conjoignant,lestextesdespassions.
13.- Desortequ'enfmdecomptelapornographiesoitausexecequele
sacréestàlamort:unritedepassagepourleshommesdevolonté.
Cequec'estquel'horreurdesymbolesforgésdansunechairsouffrante.
(OlivierSMOLDERS)
